
i 1,4 ' 
eont iaaet ion eee JMM. Caneses la veiHe, 
J «nimntion • été «*»•*»» *t lai prie chè
re meitt efcétfàatee U * ftett» a* eoucoura 
étaient : h l w w r i éta» Psatae, te rue du 
Loug-Pot « U n i Mas*. 

L'apres wtÊk 
•Vrsaat mmr l ' m u 

La jontenm l'a*» fanssin 4e la Haute 
ne Me. à danx heiaree) t le jet* de baguer 
•ur l'eau ( a * * Vases*». »4ieares) et I 
ebaeee au* castes»» ewaïae» i attire une 

•"•et gfanchement 
debar-

i • surtout o tenu 

foule nomMMM 5»i 
tmuiM su» 
deurs. 

l e chasse eux 
un SUCCÈS «a fou rare. 

Lee jeux ae baecnle hyriraanque (place 
St-Mertm. ptaee Ss-Ald» et faubourg de 
v*lcnei«an»a) ont également attire un pu-
bl c nombreux. 

Le colonel Sever. député de Lille, et le 
eitoven Longuet, conseiller municipal, as-
aistaieat * ce» ezercieee. 

dant le fondement 
la» déporta* ballon « L'Arbonnoiee ».a 

a» hea a c uearea 

DISTRIBUTION SES PRIX 
LA 

L'Expo» h GM-RiU 

La distribution dee prix de la soe.étt dee 
• Bons Ameeassrai_de la rue Psssl atert • a. 
eu lieu hier lune», sotrà la prtMidaBee du 
cttoyeo Leme»»a,eonsenser mai»i ces» 

Les prix ont éa* r émanai s comme euit : 
' 1er prix, **>* , I s n l i r a m «l irnr: ; 
ïa 20 lr., Koman Louis; 3e, l i rr.. Du-
fretwe Jeanu «a. « «r% Tsaten «eech 
Loais; 5e, 8 fr., Van Blervliel Auguste; 
«e. Ofr.. Demaul-aaera Henri; Ta, t. te . 
vaadr-ieehe rrancel* 'a. 5fr., Cnoeiacn 
Oufl arunr* ;%bî, 5 h., Leroy Auguste 

Après la 4iat*ibetiead«a prix da jeu de 
billard ang.a.e aae ojn.it». faite au prexit 
de ta Lutte, a produit V frat.es qui ont etè 
remis au citoyen Deartezc. 

( t s r i g n aie péekev M la) l l ^ n r 
Total la rssaftat du eenvtotsre 4a p'clie 

A la ligne qui a lieu dlmsucl.e : 
frv »*Vlr. — 1er orix. t*> fr.. MU lions 

•ait '• 10X9., Gonxtien tu.ee 3a Ml fr., Jac
quet Jules ta Batr. N l n < Arielpue. e 
a » t . Renard «a lu fr-, Haseelelt ' • 6 fr., 
OemeeMn* Paul. 

lt Sert» — l*r prie;. H» fr MM GVxJi 
• es; 2a TV fr. tassant Léon: :ie. ,fl fr Dat-
berre : «a. -& fr.. CUerl t Cberlee ; ne. un
ir , Deltant Jules; <a leur.. Legrand ItVni-
le ; 7e, 5 fr. a» nxedeille ee bronza. t.raée 
Venter. 

:tf «*V»r. — P r é s e n t s : le- prix M. 
Pejmeaatoa Henri :2e M. Deltant. Vice» 
pre«dent* : 1er pria, M i iory-Mahaat . 
?a M. Yvede. — Secrétaires 1er pria. M. 
ltoa«etllBt*oeia : -'e M. lhuoaier. — Tr.-
aoners et eenvunanaires : 1er prix, M 
lteti ; . a Lauren> : 3e, M Weladorf. 

Dea méda-llee d errant ont été dteorne.a 
ans Onvriere p coeurs de Mon*, aux l.er-
neas de We/ier»,aux Poiasona rouges de 
Secliu aux Jjeaaes preneurs d'Ate. aux 
Francs pécheurs de Lslle aux Poisson* 
ratages de Ltiim, aus l'ex.t» gou.ooe ue 
UUe. 
CARROUSEL VÉLOCIPÉDIQUE 

t u a dea part e« lea ploa intèrs>aantcs 
des l'êtes de Lille dtait asturâiasat lo 
grand Carrousel orgnaisr. tuer aprèa midi 
aar la place Sébeatoaol, e n.a ig«e pour 
la circonstene- m pete véloripédiquo t e 
mauvais t<:ui| a da matin a «tait dini; é d 
8orte qu'an* foula ooeni acte s* pressa.t 
autoor de la pi ice *t obarua se plats ut à 
constater la Donne organ.aatma lia ce 
Carrousel, tout en prenant un irce v.Tinte-
ràt. an mime temps qu'un grand plaisir 
aux diT«rcntea ''preo «i qui so ilovaient 
itai ap, luu.iisseiiients au» vainqueurs et 
«tes r i f s aax mallieursux vaincu» — sur
tout A le courte d o siadlee — qui o été 
aant contredit r« « rloti »«fe cette réunion 

i Le jury itait rompooé de MM. Weidner. 
nreuident; Fragar. aacré ar e ; Walho'l. 
atart.r. J.,n^o;L Lianuud. l'evlauuch et 
Tfi iaut. mambrea. 

Voici le résultat des différente* épreu 

I CorroaMl. — 1er prix, M. Vannât, te M. 
a. vandatle as M. Vetadeaaargbc, 4e M. 
Malluia, Do M. l<d. Braes, «a M. J. <ie Uoa-
Çor. Ta M. V. Antier, 8s M i>. Is^eulre 
r~ \*m sixaetras prix gâtants p«r MM l'u-
tioia Doriaok, Henri i l i . i er . MoehelarJ, 
J'ifrre i.om irez et Jutes Haltez 

Jeu ('e« ceaft.—1er prlx.MM f)«Tlnc:> ^e 
•JV'areuinaax; »e v. Aulier: «e C firoe I.sa 
• ept autraa »r.x gngnes par MM Vas Cat-
aetiliorao. liaonelerd. Hcnchin L••l'ebvrj 
Milin Lamirane et olivier Henri. 

(Joarse a'ohetaale».—tar f r i t . MM l>es-
rsumaux: 2a LselTcq. a Vaadersdptr; +e 
Dolaoberie. L»s iiuit uuirea prix gagm s 

Car MM. Lombrei, Oovinck, Loagenov -, 
orhoegea), Legrez, Ueaa.oa Aagslo et 

HanneclMtrt. 
La sonna* da quatre cents francs, mise 

à la dispos t on îles < rzanisateun par la 
municipalité était r é u n i e cjmme suit : 
200 (r pour I» carrooasel ; T'i ir piur le 
ûra dea -aufa «t fc« tr. j>our la apurée 
d'aislaclea 

Le aerviac 4". rJrs été t tr^a bien orra-
nieé par la polies, sous la direction du 
••igacker *> ind-p. rtade fendant taute la 
dur'e des courees. l'excellente musique a 
3 ué les meilleurs morceaux de I3u ré
pertoire 

I .eo J o a x elo tMélto 
Loi jeux de balte se sont continués avec 

Iwaucoup d entrain, mais les curieux' 
aie ont moin» njiubreux que dimnncue 

A doux neures et demie, la ta ta a eu 
ttee boulevard des Isoles. ssttr* Lille 
iBotUQ) et r i\os i ; elbruy're , Valencisn-
• * e tCloezi et '.îlic irtenêtt- • 

A taatre houree. place de Tourooing, a 
• a Iwu l i Intto ontr» Ltlie iBesucainp») et 
Oeoecb i,héritier . 

A I m p l o r e H l r s r 
Tout* la popui».i >n «lu quartier s / lait 

rendus 4 la plafe W.cir pjur voir la 
course à brou tteo. La plaa grande ani-
«oanon, la aaiaté la plue vive, doanaieot à 
la. ptteo Wioir l'aspect 4 une rentable 
fête populaire. 

Çiugawats salit ejocorrenta ont pria part 
• la courue. Le jury atait compoeé des 
o«e<iens Charles D'rver-iay, Aimable Tié-
•eraad et Arthur Geasoo 

Voici le réeullot 

trénérale dea prix q u i a 
•le l'Ksplanade, avait amené 

plue M rti.OM sur eux 
L« dtatrtfcttiati a été faite aar la citoyen 

Despisd. ndfoiaCaux fêtas. Sur l'estrade, à 
•eoeeées . noua ooons remarqué les ei-
M*oa« Beiattajj, eonse lrar général i Lou-
guel et Lemesre, conseillers municipaux. 

Les dévoues et infatigables musicien» 
el.ee Amie ràunie de Wo/.emmes» prêtaient 
leur concours u cette céremonie Met ta 
plupart des morceaux ru'ils ont joués 
étaient couverts par ies sont d«s centaines 
de t in iours et de cla rons des soc ct<s 
diverses, dont Isa membres vrinarde ve-
naieat Chercher les récompenses 

L'appel dea lauréats état lait par M. 
Sfatto, inspecteur de silreté, ea grande te
nue. 

I.abondaai-a dex «aatiêres nnna oblige 
à renvoyer à demain 1 Anumcration dea 
prix. 

La soirée 
A pris ta distribution Solenirille dea prix» 

nui M est term née a T h. «*), la foule s est 
Oingeo vere 1 ; centre place des Heignaox. 
o t se tient la ducasie, et surtout eur le 
Urand'i'laca. 

I es illuminations étaient les mêmes que 
dimanche mais un gr..o 1 nim'iro de petits 
\erres ont été ete.nts par te vent, surtout 
du c*>t& des eafes. 

Le concert, donné par les maeinuex 
municipales a pris lin 4 onze osaree, 
par Ui hrl int ii arceau enlevé avec un 
brio romarquable par la musique des Sa 
peurs •Fomei ers. 

l a s f e e * de LUI" étaient aissi terminaee 
et. u-ie heure plus tard, la t.raad'l'lace 
avait reprit «on aspect ordinaire. 

l e s Socialistes Lillois 
A B R U X E L L E S 

Dimaïiclio matin, un train da huit 
ce its i ierso.ines, l iomincs et f emmes , 
pVirlait da Lille pour Hruxelie*. à 8 h. 
pour aller f^ter, aves les social is tes 
i-ruxellois, rav*inir Ju Parti ouvrier. 

l a j c u c 1 auTaro de- 'ir.impeltes 
l e s Travailleurs, la chorale et l a i a n -
f ira soc ia l i s tes l' inéoii de Lille, que 
a ••:•• ami II. (ihesciuière consei l ler 
?*n»;ral et adjoint au maire de l i le. 
arcotapajrBaH avec uu certain n o m -
bra de d é l é g u é s de 1s commtssioti ad-
minlalraUve de la section lilloise; 
Goudin, consei l ler municipal , etc. s e 
trouvaient dans le train qui uni .naît 
nos auiLs a BruxalMw. 

Ounnd ils sont arrivés à la gare du 
Midi, à Bruxel e s , Us o it été l'oo et 
d'UO ' inanil'estatio i populaire. 

Voici, d'après le i'eu)>ie% journal so
cial iste beljre. un e o m p t e - r m d u hâtif 
de ectto tnattifestatiO't inoubliable : 

•*• 
L'Harmonie de la Maison dn l'euple et 

le Comité fù leral eo t -t;, nombre de grou
pée du parti ouvrier avec leure drapeaux 
se rendent a la gare. Ou Midi, pour reee-
eoér noe trtree eocielistee arrivant da 
lassa, 

A II lieires.not camarade» fran.ais eont 
rangea daao I e loea de lrancee et d A|-
maga* â an.on ' 

l'eu npr-ia. 1* eortège se met en route. 
h i t te, l'ilo monie du l'euple. jouant 

despaa ridou ->l<i - entra.nants. suivie des 
trompettes lee Prolétaire*, dee l'anfaree 
al de IL mon choral* de Lille. Leurs dra 
P iaux routes cloquent ici li ruinent au 

Paris. 7 juin, 
ts qui aj sont 

4s la Cliarabre 
tl sortit certain que les 

praonrii à la dernière sci 
aoot rbia d'être clos. 

A la Séance da jeudi prochain, tu effet, le pro
cès-verbal amènera sans doute à la tribunoquel
ques députés *oei«iùl*a qui protesteront cootre 
la façoa dent fut appliqué par M. Briasoo le rè
glement de la Chambre. 

Lo président est très emu, paralt-i!, à I* pas
sés qu'il devra de nouveau affronter les légitimes 
coter.:* de textsaase gauche. 11 se demande 
mainteoint si l'habituel petit jeu de Bascule lui 
sera cett* fus très pronleble. 

fl se pourrait aussi qu'une demande de modi
fication au règlement soit déposée sur le bureau 
de la Chambre. 

Ilnf.n. on se rappelle que M. Turrel n'a pu 
tTmiu»r soa discours, et la discuaeior sur l'in
terpellât.on sur la grev» de la Crand'Combe 
devra cootiouer. Avec la aurexcitatton qu'a 
eaosé* dans les esprit* l'attitude de M. Briason, 
on |ieut prédire que de nouveaux incidenis sont 
eo perspective. 

M. Félix Fanre à Sainl-Oncnlia 

Ssint-Qnerrtio, 7 juin. 
La FTétident de la république a «té 

froidement accueilli a Sl-vju ntin. 
A - heures, M. iélix I nuro a reçu l a 

autoritei é la sous pré'ecturo. d'oùiecor-
t ige s est forme pour so rendre sur la 
place do l'Hôtel de ville, ou est élev ' le 
monument rappelant la défense de Saint-
yuenLa en 1-..I-. *t représentant l'a niral 
Coligi. e: les bail tant» un.» pour défen
dre la ville 

Les discours ont été prononcés par le 
u.a ra et le général l.illot. puis toutes les 
soc.étéa musicales de la ville ont exécuta 
un* cantate. 

A. ih 1;.> a eu lieu la pose de la pre
mière pierre du Palais de .lustice 

I n banquet a été o"e t tl ", h. parla 
mumcipalit'.-. ileotnprrna.tr>'> couverts. 

M. l'oiix iaure e répondu par eadia-
eauea i; a gniuaat au toast inévitable du 

Grève de la Grand'Comba 

\ en-
Dos aeclamntioo* eana fin acclament 

noe Huns tout la long de la route. 
U'autrea cauinradea le maire Pelory en 

Mes. arriveront ce soir. 
COil avec dnïiculté que le c irt'-gese fait 

un passage psr les boulevard» centraux, 
la 'Iran i place, la rue de I Hôpital, la rue 
Joseph getrena ou m s amis ont pu se ren
dre compte de 1 avancement des travaux 
de la njuvells Maison On rVaafr, la place 
d•• la t.napeile, la r le de l'ilacaiier et de 
Bavière jusqu'à la Maison du l'euple' 

Les c >mp«gn« îe Ctieaquiére et t-oudin. 
adjoint aa me re de Lille et conseiller raa-
cipai. sont très remarqués. 

Dans la sraade salle de là Maison du 
Peu ne, un* fouie énorme se presss. 

M M S. au nom du conseil, adressais 
bienvenue fraternelle aux Lillois, ainai 
quau camarade Oliesqoi ra, le lutteur par 
excslUnce 

r.HKSQL'IKRn r»mcrciele Parti ouvrier. 
Ce qui fa t aurtout plaisir c est de voir que 
la drapeau rouge Hotte li: renient partout. 
Un jour viendra où nous pourrons faire de 
même en France. 

Merci pour voire accus I au nom des 
frères 1 rani.aia 

Il termine en criant : Vive le Parti ou
vrier' Vive l'Internat.onule des travail
leurs ! (Longs applaudissements, cris : 
Bravos.) 

VANDKKVELDK. — La liberté n'est pas 
eompUte ici Nous ne pouvo ispr s encore 
voue recevoir à l'Hôtel de ville Cela vien
dra (Applaudi semente . 

Notre mtto est énorme contre la bour
geoisie, i n même temps noua subisaone 
ta joug du cléricalisme, et la bourgeoisie 
li re penseos* et frane ma ;onne a entend 
avec iai pour empécber I émancipation 
prolétarienne. 

File s* prépur,? su suprême combat, 
tlmssons-n u» mêmspar dessus les fron
tières. (Longs appl.) 

Gol'DIN. conseiller communal, au nom 
des trois groupes de Lille o ire un eupérbe 

résultat: ,ar i ri«, Hesaervrerdt. r bouquet au parti ouvrier autant qu'au 
9a, Lot'ï Leepold; :>e Acnihe Caitiau : '.e. souvenir du toujours regretté Jean Vol-r.onrnello ; in. Lsaseatei Ce, Monetieux in 
myj • T», L'arli 'r ; r». Cmwwon i ta. Mon-
ohsu'x lé l ix i iOe. êainfî-éepir; f i e Olivier 
•XCetteau Loaio ; t^e. Oallois 

Le prix da tenue a exe décerne a at. 
taaiser. 

AaeemnftesB» avevaelntaejsioe 
Cm eoei t é I Rmutat.on aoroértatique.dont 

ta afég» est é Lille, m e Je<xt NoraiB.a fait, 
jater deux ascanslons da taperbe» bat-

ders, lé tribun populaire qui était si bien 
connu a, Lille. (Bravos). 

La séance prand fia i midi et quert au 
, milieu du plus grand tntbbusiutns 

Lo premier < fa Tlrle de Lille », eflbanl 
•Set metre-a, a « é lancé é erna • heures et 
némia. boéfervard de l'Usine. H <t»i*t raon-
t t par M. Hache de Calale 

Le ballon «at parti dans la dirsetioa dé 
SacLn 

rendant le gonflemenL qui a «té fait, 
nxsas la diraetfbn de 1 aéroaaute rui-meme, 
•a inosiqn* da Mv«a t e s t fait enten«re . 
««ira «ta vwement appiaufle par 1« foulé 
naaabretise qui attendait le detrart de La 
•f%Ue ttetùtt. 

Le deuxième asceosimf s'êWftrtlê pla«é 
4e I Arbenaass». Onaiafi * ssVee, -le nous» 

Hat». 

D a o s l'aprèa-midi, les citoverts Dé
fait, \ lory, maire, Clément et Vaillant, con

s e i l l e r s municipaux, Lepou re, e x -
cflnseillei' municipal de Lille, sent ar
rivés â leur tour é Bruxelles où ils ont 
étiJ re<;us avec le plus grand enthon-
sia*me. 

La jeune fanfare Les Travailleurs, 
est allée jouer dans les jardins dé 
l'Sxposliionjla fanfare l'Union de Lille 
• joaé sur ht ptore de l>Hô,el-de-Vill«.. 

Nos amis de Lille sont reçus et Jetés 
partout. A demain d autres détails. 

• t w . s . -e o^sn. . ^ Llty?**»* .ft" » « « * 2 * « « * « * « • * 
enr^nx a'éétneai rsaéaa aar setté rexfv vTtr s trennio fit stritt ers Mtre i*e*j-

r«« ftatiMm, t» in des tomoOfi, 

(C- mute-rendu •no.'ptfft»» rf'c-el d- ta 
tè née àe .« CMmbrs •(•> raiaea'i .7 
>mn.i 
M I - r r è i l é r n t — L'ordre da jour 

eppelis la d.tcuxsion ds l'interpe.latian dd 
MM. ilaely et Lemcndin au sujet de la dé-
eision pr sa par la campagne des m nea 
de lu tirend Honte vis a-vis de San per
sonnel ouvrier. 

DISCOURS DE BASLY 
B o a l y . — La fj*e«*J qui a éclaté à la 

("rend Coml s il y a deux moia aurs t pa 
(tre êvit-ve si la eompugnie avait tenu lee 
engagements qus.U avait pr s au mors 
il'octobre dernier. A cette époque les ou 
vrisre s'étalent lois en grftve . une dé!è?a-
lion vint à Paris et fut présentée 0 M. le 
•umi-tre des travaux publics et aa conseil 
d'»d ninistr ition dee m nés M. Moreau, 
Vice président du conseil a signé au nom 
de 11 eompagu e un eaatrat avec l-a ou
vrière, aux termes duquel aucun renvei ne 
devint èlre prenoncé pour faits de grève 
Cependant, cinq mois p us tari, la compa
gnie congédiait M»'ouvrier*. 

Cas renvois.au d r e de 11 e->mpa:rnie. 
Sont dus d 1» concurrence Mais la con
currence existait en octo-re IS'.ie, et ei 
aucunreavoi ne s'imposait i! en é'i t de 
mémo en tnsrs 1-07. (1res bien 1 tres :.ieo 
à 1 extrême gauche). 

fiés qne las ouvr.srs en en Kraat parlsr 
de renvoi collectif, U no nouvelle déléga
tion ds la Chambre eyo.licile vint trouver 
le ministre dee travaux pu lice et !<• rra. 
eeil é'edminiltretio i. File e rappelé I eu-
g»g.;e.ent pr.e, oiîrant de partager 1* tra 
vail si la compagnie et it nans la néces
sité de resteindre sa production 

i ne lettre oui a été publiée par tonte la 
presse itabl.t oien que les ouvriers ont 
tout fait pour éviter la grave- 11* y dieent 
qu n mit appris le licenciement proenam 
de leurs camaradea il» ont fait des dé-
toarenes auprès de leurs députe», du mi
nistre et du conseil il admin siration. p u-
évitsr un confit enlaisaol olearverqu une 
e tente était poser le. -race o ua roule
ment qu île exceptaient et IUI aurait sau
vegardé les intèrete de tous 

Ils faisaient remarquer que M l'emat 
l'ingen eur de la compagnie, accap ait la 
couibinataon, mais que la compagnie la 
refusa, •>. que le d reclsur fut 1s première 
victime du conrit Ls compagnie objecta, 
en effet, que le roulement lui serait préju-
éiable co qui n'est pas. puisquil devait 
étrj établi à t >ur de rôle, et que les ou
vriers acceptaient le chômase pendant un 
jour on dea i par eemaÉo*. 

c I ev.mt c e refus, ajoute ent-ils, nous 
avons été oblig a da auoir la grève : nous 
avons fait cependant tout poar l éviter at 
«puis* tous lea moyens de conciliation 
•nais nous ne pouvions pas abandonner 
plus de M esinorades. dont plasienrs 
comptent de vingt a vingt ctBq nesdo ser
vie es et sont sur le point devoir drot k 
leur retraite. » 

IJJ roulement propoaè etatt-il, ou nia. 
rossibleT II I était, puisquil avait déjà 
existé. Maie s'il n'était pas poaetl lé en 
mars, la compagnie aurait da le prévoir 
en oit >:re, a or» quelle diaait qutl n'y 
aurait pas un ouvrier reavoyé 

On n beaucoup parlé da laaituatioa mal-
houreuso dea travaillearaet de oeil* d* la 
Compagnie. 

lin ce qui concerna la compagnie,jeeors 
dire t Mit dé suite qu elle a clé administres 
d une fn-on déplorable, et qu on n a rien 
fait pour éviter la situation notueile 

La Compagnie a tenté un! réponse à 
lérticie dé M. Jaurès para dans le Matin, 
msie elle a eu «oinde ne pae parler do sea 
eetk.ne. qtH de :0b fr. ont monté jaequ'à 
»,!•») fr. 

U fallait exploiter suivant les règles st 
«c pae charcvher d'abord » epéeuler sur 
les titrss l'ne ex=plo'**!'on minière » ses 
débuts doit songer * I avenir, uae exploi
tation bien eom priée doit fournir et l e ! 
salaires, et Isa dsvideodoe, et une ré-
eervé.' 

Or en n'a pas songé 8. la réaerve, at la 
eompagaie set a i e veillé de ne plus psyer 
de dividendes, en mémo temps qu'elle sa 
volt ôbHeéa Oe renverer 500, peut étrs 100) 
ouvriers. 

Ce sont sas ouvriers dont le travail a 
proluitle dividende, ces ouvriers qui ont 
eubi des retenuesrar leurssa'tnres, qu'on 
feflrole attjottfd'ffui «ans leur canner an 
centime da retraite. (Trea fclén ! trw bieb ! 
a r*xtré.«e gadche et «o* divera bsac* * 
M M M . 

Le roulement rtgft tri bien ptjseible 8ttc 
M. rtftnat r« déclara putttiquemenl A 
éetl* «4««r>»i1()i!, Ht etfm-pagnié « répondu 
aar oéMebtr, SU renvoyant ce drréêteur 
q.trl preuart farci pottr Ht ouvrier* : et en 
cm » a mit à ptéd, tait ferrir compte vie 

.«es tfaa«e.»r'ols an* dé é«rvi«Sa. 
*' ewrév ds ce' *WtW g^Mrr *«'«tr de 

dépirt une queetion politique. On a cher
ché à écarter eette idée que la greva de la 
Crand'Combe e t un caractère poli ique 
Maie avez vous oublié que M. OCraffin, le 
président du conseil d'admiaistration est 
maire de la Ur»nd Coibe et conaeiller gé
néral, et qu'il voulait ae porter candidat 
aux élections législatives f Mis en demeure 
de retirer sa candidature il dut s'incliner; 
mais c'était eu vue des élections qa'on 
avait embauché en certain nom re d'ou
vriers pour en faire des électeurs, at M. 
Graffln. oblige de ee eoumettre, a gardé da 
aon échec une rancune au il fait retomber 
aujourd'hui eur les travailleurs. 

A supposer qu'on e'it é é obligé) de ren
voyer des onvnere, on aurait pu cepen
dant éviter la crise, Depuia quatre uns, il 
se produit tous lee ans dea vacaacea par 
auite du départ des conscrit». 

Il y a encore autre chose. U y a les ou
vriers que l'on met àlo retraitai cinquante -
enq ans d'âge et vingt-cinq ans de ser
vice. Ur. depuis quatre ans, on n en avait 
fias mis a i eeui à la retraits. On pouvait 
e faire qoan 1 la crise s'est déclarée, eu 

Lea de congédier MX) ouvrière. La aitua-
tion actuelle a donc été voulue. 

Pourquoi a t o n voulu se débarrasser de 
500, de 10>J0 ouvrier» ? lent qu on a été 
maître de leurs votss on n a pas songé é 
s'sn débarrasssr ; mats aujourd'hui ils 
ont constitué des chambres syndicales ; 
leurs votes sont devenus indépendants , 
ils prétendent choisir eux-m'-mes leurs 
maires et leurs députés, et alors on les 
jette à la porte. 

AU mois d'ectobre dernier, monsieur la 
mimsire. vous êtes intervenu efficament. 
Pourquoi votre intervention ee produit e 1» 
au.uurd'hui dans un sens opposé f Pour
quoi n'ave7.-vous pas insiste pour faire 
accepter d la compagnie un roulement qui 
sauv-it les ouvr.cra de la misérs ' 

Je sais bien que vous avez été pria à 
partie par le rcasjM et les lebatt, et je ne 
s lis pas si ce sont leur» articles qui vous 
ont fait reculer. Toujours est il qu'aprîs 
r.voir maintenu la p&ix, aujourd'hui, voce 
laissez faire n guerre. 

La compagnie a prie soin de publier sa 
dé'cnss dans le JkteVtn. Mlle avait dit que, 
sur les ouvriert renvoyés, il y en avait 
pnCjn qui comptaient moins de dix ans de 
services. 

Malheureusement, mes renseignements 
disent le contraire. L'ans les prsmiers 
:.oi MU r,ers renvoyée il y en a 30j qui ont 
vin t et vmjt cinq ans de services. Jl sst 
certain qne dasts les cinq cents autres il 
y tn a onr re Ces chidresmt été publiés 
âana l'intérêt ce la compagn e. le joar 
mémo ou l'interpellation devait être die-
cetée. 

(Juoi qu il en soit, il y a lé cinq cents 
ouvr.ers renvoyés après une pér o ie de 
dix à vingt-cinq ans e servie;. N au
raient Ha i onc aucun drot à faire valoir ? 

Je sais bien qu la compagaie annonce 
soa intention 4e remhours-r les retenues 
qui ont été opereee par la caiase dea re
traites ; mais elle nVnfait rien 

t on.ment la caisse de secours et de re
traites pour les ouvriers a-t-eile été orge 
nisee d's la dé! ut? 

Le règlement aui a (tê appliqué de 18*0 
a 1- n o t qu» les ressources ds l'associa
tion consistent dans une reenne de :i 0[9 
opérée snr l e salaires, dans le produit 
des amendes, dans bas) intérêts produits 
nar les ronds >\c la caisse et .es libéralités 
de la compagnie. 

Il y avait aona unecaissî de prévoyance 
alto ntée pa- .es retoniea sur ls saisira 
des ouvrisrs c ett-â-dire par un iu.p i 
sur ie travail. 

I ne retenue de3 0\0.c'est quelque chose. 
La eo upsgeis. do ton cote, pracd a ea 
enarge les frais ùe construction d'écoles, 
d'egiises De ce c té la, je prouverai qw il 
yrm ea encore-des peipOtagao 

Uni fait la compagnie, qui prétend au
jourd'hui rembourser anx ouvriers l'inté
gralité des retenues opéréee sur leure sa
la res pendant v.nzt sua ? 

A l i e u . t i de i a .option du règlement 
oui a été hom lopuê après Je vote de la 
loi de 1895, la ejmpegnie remet eux nu 
vriere .'. :tll Of), c'est-è-:iire I intégralité 
des sommes retenue* depuis le 1er janv.er 
l-.'J',. 

Mais pour la période antérieure, ce le 
qui sé.snd de 1- 0 4 Kv.ia, on devat leur 
ra:nMt.:e seulement o(q'). Cr que fait la 
compagnie* I lie donne 1 au lieu de ::, et 
:; au 1 eu de 5 

Ccst cela que voM appelez l'intégralité 
des retenues opérées sur es salaires T 
i Applnudisstmonts à l'exlr'me geuche' 

t e q u i y a encore de plus étrange, c'est 
qu'en ItiiCi" après le vote de la lot régle-
ment i.tles caisses de secours et de prô 
voyance des.cuvriers mineurs, la compa
gnie a encore trouvé I* moyen de ne tenir 
aucun compte de ratas loi. 

Ainsi, la compagnie ne verse pas un 
centime dans cette caisse, alimentée uni
que aient par une retenue de 5,39 sur lee 
salaires des ouvriers, et elle e'erroge pour-, 
tant le droit Je retenir une partie de 1 é-
pargno des ouvriers. (Très bien', très bien! 
i l'exiréruc gauc. a). 

lit ai l'on nous dit que cette caisse cet 
n.a' gérée cola retomba sur la compa
gn e i'n eRct. nous voyons dans le con
seil d'administration le direetsur de la 
compagnie, le président du conseil d ad
ministrât.on. des employés de tout ordre, 
et seulement un déléajisé nommé par grou
pe de cent ouvriers, t'.'eet donc la compa
gnie qui gère elle même la caisse dans 
laquelle elle n'a rien versé 

pn m'objectera sans douts que la rete
nue opérée par la compagnie n'est que la 
compe .sstion des Ira e qu'elle fait pour 
les écoles, ie cuit; et le service r.èdicT. 

Ce qu'on né dit pis. c e s t qu: ce nest là 
qu'une avancé de la part de la compagnie. 
Kn eilet, je lis dans ls règlement imposé 
aux ouvriers que la caisss des secours 
t engage en retour de cette subvention de 
la compagnie, è se substituer complète
ment è elle dans la resp m?a'ailits qui peut 
être encourue en vertu de l'article 1J84 du 
Coda civil. 

Ainsi la compagnie se décharge sur lss 
ouvriers do tonte responsabilité civile et 

Jrnaie pour les secidents résultant ds sa 
aute ou de sa négligence. 

Voici un document qui va voua éclairer 
sur ee point ; je le tiens d'un ouvrier' que 
je TOUS demande la permission de ne pas 
nommer. (Très bien 1 très bien! à l'extrê
me gauche). 

Il y a quelques jours, noue étions en
tendus par la commission de prévoyance, 
et mon collègue, M. 1 amendin, déclarait 
souvent qne Tes fonds dee caissss de se
cours étaient gaspillés par les eompe-
Întcs.qei lee employaient è construire des 

glisse.-
M Halsan lui répondit qu'il ne suffisait 

pas de formuler des accusations vagues, 
qu'il fallait en fournir la preuve. 

Cette preuve, je v a s v u s la donner. 
(Très bien ! très bien f 6 l'extrême gauche). 

Le document dont je parle est un rap 
port fait par un membre du conseil d'ad
ministration de la caisse de secours 

< Ces monuments destinés é l'exercice 
du culte, y est-il dit, n'auraient pa être 
construite et entretenue sans ds fortes 
chargée poar la populMion, » 

C'est ainsi que la compagnies consacré 
au* églises lux écoles et aux institutions 
de bienfaisance an capital qui atteint 
è«r,(«0 fr. Il eut Jtrétè, en retour que les 
ffl*m*>reé d» raseoêtttrbn rènenceat > tout 
reeeaTs *A«tt». Hk bcrmpagnre en ces d'ac-

• Le rapport ajonte que lee ouvriers es-
ront moine expoeée à faire dea procèa é 
la compagnie quana ils sauront que e est 
contre eux-memee qu'ils plaident. (Trèa 
bien I trèa bien ! 4 1 extrême gauche). 

Hus loin, il eaédit que lea secours pé
cuniaires aux ouvriers i less-s seront 
maintenus que le taux sera réduit de 75 4 
(là fr.. afin oa ne pae encourager lea ou
vrière paresaeux. 

Voilà la générosité da cette compagnie: 
alla ne veux pas encourager les ouvriers 
à ee mutiler, et c'eet pourquoi elle réduit 
l'indemnité * 2 fr. 50 par jour. (Très bien I 
très bien 4 l'extrême gauche). 

Je reviens è la caisse des retraitée.Ainsi 
qe .ee lai dit. la compagnie pouvait garder 
tous' sea ouvriers, ea établissant' entre 
eux un roulement. Si elle ne l'a pas fait, 
c'est qu'elle a obéi à des considérations 
politiques. (Très bien! très bien!) 

Je eais que tout le bassin bouiller du 
Midi se trouve daos des conditions déplo
rables, par auite de la concurrence des 
charbons anglais-J'indiquerai tout a 1 heu
re lea mesures a prendre. 

Dans me letlr-, je demandais 4 M. le 
ministre pourquoi la compagnie n'avait 
pas appliqué la loi promulguée le 1er jan
vier Ibàô. Pour qu'elle n° soit pss appli
cable, il faut que La eavriers a lient faire 
devant le maire la déclaration prévae par 
l'article 15. 

L article 25 dit que tout ouvrier ou em-
plové, au profit duquel une peneion d* re
traite . st a du 10 ment in cours d acqui
sition aéra dispensé de la retenue, a il dé
clare devant le maire renoncer ae bènê-
tice de l'article. Da « ce cas, pendant la 
durée de la renonciation, l'exploitant sera 
dispensé du versement qui lui incombe 

Or j'affirme qu'a la Grand'Combe. plus 
des trois quarts des ouvrière n'ont pas 
fait la déclaration requise devant le maire, 
et il se trouve cependant qu'aucune rete
nue n'a et* fuit* sur leur salaire. De aon 
cote, la compagnie n'a pas veraé peureux 
un centime oans la caisse de liquidation 
ni dans la caisst de retraites 

Ls maire. M.Graffin a viola la loi. M. le 
ministre est cependant resté indifférent 
devant cette situation. Va t-il intervenir 
pour faire appliquer la loi, vat il rap
pelé- à la compagnie que depuis deux ane 
elle do t aux ouvriers une somme égale 4 
\i 0]0 du sslaire payé? 

11 ne suffit pas de s'apitoyer sur le sort 
des ouvriers , il feut leurfaire rendre jua-
Uee. (Applaudissements 4 1 extrême-gau
che). 

Je n'ignora pas la crise qui pèse non 
seulement s r ls département du Gard, 
mais sur toutes nos houillères, en raison 
e la concurrence que leur font les char

bons anglais, aile, auds et belgsa 
Ln ce qui co i cerne le Gard. M. Lacombe 

constate, dans son rapport, que. psr suite 
de la diminution du fret de Cardiff 4 Mar
ée le , qui de 12 fr en 1>J»N, est deeceodu à 
moins ue 0 r. en tSUo, les charbons f-an-
çaia ont été re'oulis, malgré les sacrifi
ces oies expl liants du Gard. L'importation 
des clior ions anglais 4 Marseille a passé 
de 216.000 tonnes en LS89, il ."lOS.OOO tonnes 
en 18)5. 

M. Lacombe dit que les rapports des in
génieurs des mines de la Loire, du Gerd. 
ae l'Aveyron. du Tarn ont rté unanime» à 
constater que les tarifs de douanes da 
1 •.:. ot t fermé aux charKone de ce» ré
gions les marchés ds l'Italie, de la Suisse 
et de IKspagne 

J'ai vote ces tarifs'; mais on a commis 
aloi s une erreur q-.'il est nécessaire de 
réparer: on n'a pris aucune précaution au 
point de v ie es transporta. 

Les bouill.res da Midi et du Centre sont 
relaxes, si on ne prend pas an* mesura 
radicale en leur faveur, (irèe oiea I trèa 
bien ! à l extrême gauche) ; et elare ce ne '• à I extrême rançhe) 

de iou v dividende, ce vés de tou' dividende, ee eeroct des cen-
tain a de m lie de travailleur» qui aa re
jetteront sur d auras industries où il y a 
déjà tr-p d ouvriers. 

II y a aussi une question da défense na-
tiana'e à envisager en ce qui concerne la 
nouille. L'Allemagne et 1 Angleterre oot 
pr.ro» déclaré la houille, contre.ande de 
euerre Si nous avions un jour un conflit. 
la houille pourrait être coneidérée comme 
contrebando do gu-rre par nos voisins. 

;i v a donc là une question de dmense 
nationale au premier chef, comme auesi 
une question ds défense d'une industrie et 

•de défense du travail. 
Je demande à M la ministre ee qu'il 

compte faire. M. le près dent du conseil a 
re u une péttion des ouvrière du Gard, 
réclamant un relèvement du droit de 
douane sur la bouille. 

.'e û s heureux de constater que les dé
partements du Midi, qui se eont si vive
ment élevés ea 1S02 contre les tarifa de 
douane, ont sensiblement modifié depuis 
lors leur opinion On a déjà vu les repré
sentants de ces départements réclamer 
des dro ts de douane sur les vins : au-
jourd hui lo Conaeil général du i',»rd ré
clame fi son tour une augmentation des 
droits de douane sur la houille 

j u a r é * — C a d surtout nne question 
da transports. 

ÏTn. l j . — Je n'en disconviens pas ; je 
v u x pourtant citer un exemple sicnillcstif. 
On a modi'iû dernièrement lee tarife 10, at 
7 rendus commuas au Nord et à l'Ouest, 
envue dc<on-u-ron<-er les clisrbons an-
g a i * : on l é s a bien concurrencés maie 
trie faiblement: il v a eu aeulement uae 
drfiémice de so.lOO tonnes dans un dépar
tement qui en produit 11 millions 

<<'uc faire, en edet contre la compagnie 
transatlantique, contre cee puiseantes so
ciétés anglaises qui importent,4 Marseille 
par exemple, à moitié prix dea tarifs con
nus naguère? Le fret était « 12 fr. en 
lfc8S : il cet 4 (5 fr aujourd hui 

Baiescz lss tari s ds transports psr che
min* 4e fer de ."" centimes; les sociétés 
dontjs parla sont a i s e ; aolides pour sui
vre aussi ret abaissement. 

Le* tarir» de transport constituent l'un 
des aspects de la qucst.on ; mais ce qu'il 
faut surtout modifier, ce sont les tarifs de 
douane/'lr s bien! trèsb.sn!) 

Lee tarifa de transport constituent l'un 
des aspeets ds la questi n ; mais ce qu'il 
faut surtout modifier, ce sont les tarifa de 
douane.'TrèsbienI trèe bien)! 

Le oonseil gênérsl du.Garda 4mls dans 
ce sens un v o s caractéristique : tout en 
persistant dans ls v ou du 21 août, relatif 
a la réduction des frais de transport sur 
i s P. L. M. et 4 l'élévation des droits de 
quai h Marseille sur les houilles étrangè
res, le Coneeil général insiste surtout sur 
la héeessitè d'assurer aux charbons fran
çais la même protection que les pouvoirs 
publics accordent aax autrea produits, de 
frapper les charbons étrangers d'un droit 
de S fr. 50 ou au inoins ds 3 fr. 

Je demande aa ministre e'il compte faire 
exécuter ce vœu. 

J'arrive 4 la question des économat». 
Nos adversaires prétendent u n i cesse 
que lee éeonomate sont organisés pour 
fournir eux ouvriers d*e produite à meil
leur marché que ne le feraient les com-
merçaate. pour leur faire profiter de la 
aupneeesion dee intermédiare». A la 
Grand'Ocmr-e. i'éeeoomet est organe* de 
manière telle que cet avantage n exista 
pa». 

La compagnie ne paré ses ouvrera 
qu au mois.et sire retient le prsmirf>n9ie 

provisionne i Te voilk forcé d'aller 4 1 éco
nomat de la compagnie. et,aar les iactaree 
la direction toucha ss commission 

i a i soua les yeux une facture portant le 
nom d'un fournissear qne je ente autorisé 
4 nommer. 

Une facture de la maison Gounoe, dis
tillateur à Voiron. datés du IS décembre 
1801*, attests que le directeur, M. (ira'lin, 
a touché une remise de 25 0|D eur lea four
ni ture faites 4 I économat 

Vous comprendrez aiaémcnt que, si la 
compagnie force lea ouvrière 4 a aporovi-
eionner 4 l'économat, c'est pour faire for
tune de M. Qraffio. (Applaudissements a. 
l'extrême-gauche) 

En présence de tous ces faite, je vous de
mande, monsieur le ministre, pourquoi, 
au lieu d intervenir en feveur des ouvriers, 
vous êtss intervenu en faveur de la com
pagnie. Je vous demanda ai ce déploie
ment de force ar née avait pour but de 
protéger lee ouvriers, et si en agissant 
ainsi, vous n'avez pas protégé un voleur... 
(Intarruptiena au cintre). 

*t . l e a>réeles>sst — Vous ne pouvez 
p i s diriger une semblable imputation 
contre le gouvernement L'expression dé
passe certainement votre peneée 

Hnaly — J'ai si peu I intention d'accu
ser le gouvernement, que j'ai r connu 
moi- rime qu'il ignora l ies la ts dont j ai 
parlé. Chaqne foie qa'un conflit éclate et 
qu'on en v ne dea troupes sur le théâtre 
d une grève, disait Gambette, ies troupes 
interviennent toujours en faveur da pa
tron. 

Ht ce sont esax qui se disent les disci
ples de Gambette qui continuent le systè
me I (Applenélasenaente 4 1 extrême gau
che.) 

Y a-t-il eu i la Grand'Combe des exci
tât ons ou dss désordres? Vous ôtee de
vant une compagnie qui. ayant signé an 
contrat a\se ses ouvriers, refuse ds i exé
cuter. 

bien plas, cette compagnie, qui n'a ja
mais versé un sou 4 la caiase dea retrai
tes, refuse de rendre aux ouvriers le* 
sommes quelle leur doit. 

J'ai entre les mains le règlement ds 
lî'H.Y Ce règlement dit qu'en cas ds 
départ ou de renvoi, dont la compagnie eat 
seule juge, les remboursements t s feront 
ds la façon qui au t 

Pour la période qui s'étend ds 48714 
1890, période au cours de laquelle les ou
vriers ont versé 3 OrO, il leur sera reatitué 
îoTo. 

Pour la période qui vnde 1881 4 1395.eur 
5 OrO, on leur rendra 3 0] i. 

Il» recevront 11etégraldè dee sommée 
qu'ils ont versées depuie ls'.»'.parce que la 
loi est 14 qui sauvegarde leurs droits. 

J'ai donc le droit de dir* que, lorsqu'une 
compagnie retient des fonds qui appar
tiennent aux ouvr.ere elle les vole bete-
n?s je vous pria, qu'il a agit de aicnlic a 
faits en vu* de l'avenir par dea p^rea de 
famille ayant cinq enfants et gagnant "'fr. 
par jour. 

( n les renvoie â quarante ans : ils ont 
vingt cinq ans de service l a compagn e 
• empire de leur» versement». N'est ce 
pae le comble 4e l'injustice ' (Applaudis
sements à 1 extrême gauche). 

On dira que M. Grailin a pria des me
suras pour assursr du travail aux ou
vrière i m a parlé de les dirigsr sur les 
mines du Pas-de Calais 

Savez-vous que. dans le Pas de-Calais. 
on n'emploie pas les ou-, riare âgée da plus 
de quarante en-., et qu'aux mines de 
Nœux, an particulier, on n'embauche pas 
las ouvriers qui appartienne»! au culte 
protestant.' (Applaudisssments 4 l'extrême 
gauche). 

Qu'allez-voua faire, monsisur le minis
tre, peur cee mille ouvrier*T Voue voue 
préoccupez, direz-vous, de lear procurer 
-Oi- a»'«4lwM»li s» eax-U sas humiliant a» 
penser qae. eoua la République, un ou
vrier mineur ne trouvera du travail qu'à la 
condition de se rendra au confessionnal ' 
(Applaudissements àlextrémegaucbe). 

Je vous demande, en terminant quelles 
mesurée vous prendrez pour leur assurer 
la restitution des sommée qui leur eont 
dues, pour contraindre la compagnie à 
verser les * 0| i quelle a refusé de verser 
jusqu'ici, pour- eetemr de la compagnie 
P. L. M une modification de tar.fs et pour 
donner «at «'action au vœu émis par le 
Conseil général du Gard. (Vifs applaud. a 
l'extrême gauche). 

DISCOURS DE LAMEffDItf 
M. L a m e n é l n — M Bss ;v vous a parlé 

das agissements de la compagnie et vous 
a montré eu il n'y avait paa seulement là 
une queetion politique. La compaguie d.t 
que, <t aprèa le* arrange i ents quelle a 
pris avec ses sœurs du Pas ds Calais, ella 
se feit fort de faire embaucher même les 
mineurs âgés de plus de quarante uns h 
ne au lit pas de dire que les ouvriers peu
vent aller «ans le Las de Calais quand 
nous savons que les compagnies rie eette 
région congédient quotidiennement de 
jeunes ouvriers accuses ds faire partie i.e* 
syndicats autona.s par la loi de lsst ou 

'dès ouvriers trop âgés. 
M. liaslv a omis d autra pa^t. de vau* 

parler de 1 article 5 des statuts, qui exige 
le renouvellement p r tiers t us ies nus 
des membres de la caisse de secours C. d i 
retraites, et qui nest pa» o: serve (tr -
bien, très bien à 1 extrême gauche. > 

La compagnie a fait dénient r lei f lits 
signalé- dans un article par M. Jr.u es 
Noue avons demanda Ai n uvsauv renseï 
gne oe at», t il est parfaitement exact que 
la compagn e s ma.ut'nu dans l-s chan
tiers des ouvriers s nbauctiés toutrécem-
ments, à la fin d'octobre IS'JC. Un l'a fait 
observer d'S le début à M. Uraffin 11 a ré
pondu c mme u'naoïtude : « Charbonnier 
est maître chez lui » lit cela, mslurrt le 
contrat signé, au nom rie la compagnie, 
par M. Moreau. et d après lequel : 1 ne 
devaient être c neidéres comme démis
sionnaires que lesouvriera qui ne aéraient 
pas rentrés le .0 octoure : -' aucun ren-
vo ne devait être prononcé 4 1 aven r p< ur 
faits de grève: .>• si des r du non* da 
i ersonuel étaient nécessaires, e les se
raient faits! de la fa,-on la plus é ni.tibic 

Kta bien ! voici seloe 1 avis des ouvr er>, 
pour tenir les engagemente pris sous ls 
signature de 1 exploitant, ce qu'il aurait 
fallu faire 

• Pour nous, disent lee administrateurs 
du Brassasse des mineurs, la fa.on la plu* 
équ table étsit c-Ile-ci : 

« 1* Le roulement du chômage t 
s» »• La mise à la retraite de tous lee 

ayants droits ; 
€ g' De compter, dans la nombredes ."-OU 

renvois projetés lea volontaires et les 
congés temporaires : et finalement, s il n'y 
avait paa possibilité de o* côte, l i proe-
eriptioa dee derniers rentrés. 

« l'outee ces conditions, qui nous pa
raissaient pourtant très justes, fursn*. im 
pitoyablement refusées par M. Graffln, di
recteur de la compagnie » 

un a choisi uns bonne partie daa bles
sés poar lee congédier et s en débarrasser. 
O * ouvriers, en effet, ne sasst plu< soi
gnés ni payéa par la Compagnie Qaslle 
aéra leur situation quand 'ils arrivèrent 
daaa le Pae rie-Caleit. 

En arr.vant nana un atelier, dane une 
usine dent une mine, ils seront c t e m i X i 
par le médettin de la Oie où i s ae présen
teront. Galet ci reeeana'tra qee cet ou
vriers ont déjà un certain a:s, ont perla 

de rien toueber. 

-4, « rnmt bien o« a g* tmnstm, t^njfVÈ-

fotrvrier travatHe ainsi dsnx Aeh» avant j *» *••»* forces et qxi'rls ont été ee pl is 
«'aceréenta ; 11 réfutera le ••ù'ie 

»•*•*£. t^aJV • 'V*- - *-
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